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L'or vert vire au gris : la tordeuse attaque! 
par Jean-François Côté, ing.f., M.Sc. 
Collaborateur 

Les superficies touchées par la tordeuse 

des bourgeons de l'épinette (TBE) conti­

nuent d'augmenter de manière alarman­

te : en 2014, elles totalisent 4,3 millions 

d'hectares, une superficie égale à la 

Suisse, ou l'équivalent de 88 fois l'Île de 

Montréal ! La progression de l'épidémie 

est particulièrement forte dans les régions 

de la Côte-Nord, du Saguenay-Lac-Saint­

Jean, du Bas-Saint-Laurent, de I' Abitibi­

Témiscamingue et de la Gaspésie-Îles-de­

la-Madeleine. 

[ .. . ] Tous les arbres qui subissent une défo­
liation de 20% et plus affichent un taux de 
croissance annuel moindre, ce qui se tra­
duit inévitablement par des pertes en ter­
mes de volumes. [ ... ] La vulnérabilité des 
peuplements dépend de la durée des épi­
démies et de la gravité de la défoliation. » 

Les épidémies de TBE ont sévi à trois repri­
ses au cours du XXe siècle. Les experts 
prévoyaient que l' insecte frapperait de 
nouveau au début de ce millénai re, après 

une accalm ie de trois décennies. L'évolu­
tion foudroyante de la TBE sur la Côte­
Nord laisse à penser que le réchauffement 
des températures a déjà commencé à mo­
difier les zones d'activité de ce ravageur 
forestier, qui migre graduellement vers le 
vaste royaume de l'épinette noire. 

Au Québec, on estime que les pertes cau­
sées par la TBE durant la dernière période 
épidémique équivalaient aux volumes de 
bois de dix années de récolte pour l' indus-

QU'EST-CE QUE LA TORDEUSE DES BOURGEONS 

D'~PINETTE? 

ÉVOLUTION DES SUPERFICIES AFFECT~E PAR LA TBE AU QU~BEC EN 2005 ET 2014 

La tordeuse des bourgeons de l'épinette 
(TBE) est un insecte indigène aux forêts de 
l'Est du Canada et des États-Unis. Les épi­
démies de TBE surviennent périodique­
ment, à peu près à tous les trente à qua­
rante ans, détruisant principalement les 
pousses annuelles du sapin baumier et de 
l'épinette blanche. Des défoliations an­
nuelles successives réduisent fortement la 
croissance des arbres et entraînent leur 
mortalité lors d'attaques sévères et répé­

tées. 

Selon la Société de protection des forêts 
contre les insectes et maladies (SOPFIM), " 
Lors d'une épidémie de TBE, les arbres les 
plus faibles meurent généralement après 
trois ou quatre années de défoliation 
grave. Les arbres affaiblis continuent de 

mourir, même quand les populations de 
TBE sont revenues à un niveau endémique. 

4 500 

4 250 

4 000 

3 750 

- 3500 
~ 3250 

8 3000 
:::. 2 750 

" .: 2 500 
g 2250 

.2 2 000 

·~ 1 750 

~ 1 500 
g. 'l 250 
Cil 1 000 

750 

500 

250 

0 
2005 2006 2007 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

Année 

Source: 

(1) Ministère des Ressources naturelles du Québec. 

http·J/www mffp gouv qc catpub!jcatjoosffore1stfjmaq/jnsectes/tnrdeuseaBE 2014 P pdf 
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LA TORDEUSE DES BOURGEONS DE 

L'~PINETTE 

La tordeuse des bourgeons d'épinette 
est un insecte ravageur. Provenant de 
la Société de proteeti0ri de.s forêts con­
tre les insectes et maladies (SOPFIM), 
les photographies présentées ci-après 
montrent les· différents stades du déve­
loppement de l'insecte. (1) 

Masse d' oeufs 

Stade larvaire 

Source: 

(1) Site Internet de la Société de protection des forêts contre 

les insectes et maladies (SOPFIM). 

bttp'//:mpfim qc ca[galerje-de-photos html 
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trie de la transformation du bois! Les im­
pacts socio-économiques, financiers et 
environnementaux ont été extraordinaires. 
Mais Dame-Nature a bien cicatrisé sa 
plaie: le couvert forestier a reverdi et le 
parterre forestier s'est régénéré, ce qui est 
le propre d'une ressource renouvelable. 
Prend-on l'insecte trop à la légère? Les 
moins de 35 ans n'ont jamais vu « l'or vert 
virer au gris », tandis que les instances 
politiques ont tendance à sous-estimer la 
rapidité avec laquelle la TBE a endommagé 
la forêt par le passé, alors que des signes 
de mortalité des arbres commencent déjà à 
apparaître. 

LIMITER LES DOMMAGES ... 

li est toutefois possible d'agir préventive­
ment pour limiter les dommages, par des 
récoltes ciblées des peuplements plus vul­
nérables, par des coupes de récupération 
hâtive ou par des arrosages aériens d' insec­
ticides biologiques. Pour ce faire, les con­
naissances acquises lors de la dernière 
infestation, les outils de lutte biologique 
développés par nos chercheurs, les moyens 
de détection précoce, l'efficience des mé­
thodes d'intervention de protection et l'ex­
pertise de la SOPFIM et du Ministère des 
Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) 
doivent être mis à profit. 

Encore faut-il que les moyens financiers 
pour assurer la protection des forêts infes­
tées par la TBE soient à la hauteur des be-

........... 

soins. li est clairement démontré qu'en 
ciblant adéquatement les peuplements à 
protéger et en appliquant les stratégies de 
lutte appropriées, les investissements dans 
les arrosages contre la TBE sont économi­
quement rentables et souhaitables. Mais la 
situation financière du Québec commande 
aussi d'autres priorités et d'autres sacrifices 
aux Québécois ... 

Pour illustrer concrètement la situation qui 
prévaut sur la Côte-Nord, par exemple, 
retenons que les aires protégées par des 
arrosages de biopesticides en 2014 ont 
couvert environ 4% des superficies affec­
tées par l'insecte. La plupart du temps, 
pour contrôler les dommages de l'insecte, 
il faut pulvériser à plusieurs reprises, tout 
en étalant la lutte sur plusieurs années. 
Dans l'unité d'aménagement 93-51, qui 
approvis ionne principalement la scierie et 
la papetière de Produits forestiers Résolu à 
Baie-Corneau, la récolte de bois à rende­
ment soutenu couvre, bon an mal an, une 
superficie de 13 000 hectares, alors que les 
superficies où de la défoliation a été obser­
vée en 2014 totalisent 1,13 million d'hec­
tares, dont la moitié a été gravement défo-
1 iée (perte de feuillage sur toute la longueur 
de la cime de la majorité des arbres). C'est 
dire toute la disproportion qui existe entre, 
d' une part, ce que peut récupérer hâtive­
ment l'industrie du bois et ce qui peut être 
protégé par la pulvérisation aérienne, et 
d'autre part, l'immense superficie des mas-
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Source : Ministère des Ressources naturelles, Direction de la protection des forêts. Gouvernement du Québec. 
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SUPERFICIE AFFECTÉE PAR LA TORDEUSE DES BOURGEONS D'ÉPINETTE 
AU QUÉBEC EN 2014 

Région administrative Superficie Proportion 
(Ha) (%) 

Côte-Nord 2 946 357 69% 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 643 102 15 % 

Bas-Saint-Laurent 316103 7% 

Abitibi-Témiscamingue 190 820 4% 

Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 178 588 4% 

Total estimé 4 300 000 

Source: 

(1 l Ministère des Ressources naturelles du Québec. 

http·/fwww mff.p grn1v qc calpub!jçarjoos/foretsffimaqlj05eçtes/tordeuse!IBE 2014 Ppdf 

sifs forestiers qui risquent d'être décimés. Il y aura inévitablement 
des paysages désolés, des habitats fauniques perturbés ... et beau­
coup de bois en perdition. 

QUE FAIRE DU BOIS MORT ? 

Le bois des arbres tués par la TBE va se détériorer plus ou moins 
rapidement, suivant l'action de champignons et d'insectes secon­
daires. Le bois deviendra rapidement impropre au sciage, puis 
éventuellement sa fibre ne sera plus désirable pour la fabrication 
de produits papetiers. Avec le temps, la récolte des bois endom­
magés deviendra de plus en plus difficile, coûteuse et dangereuse, 
à cause des bris des tiges lors des opérations de manutention. 

À cet égard, il faut déjà prendre acte de ce qui a cours actuelle­
ment dans l'Ouest du Canada et des États-Unis avec l'épidémie 
d'un autre insecte ravageur : le dendroctone du pin . Dans les ré­
gions touchées, des possibilités se sont présentées pour valoriser 
les qualités énergétiques du bois, en implantant des usines de 
fabrication de granules de bois ainsi que des centrales électriques 
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de cogénération à la biomasse. Dès 2007, on planchait déjà sur le 

développement de nouveaux produits en bois-ciment, utilisant la 
fibre de pin des arbres attaqués par l'insecte. 

Fin 2013, le U. S. Department of Agriculture annonçait un finan­
cement de 10 millions $ à un consortium de recherche mené par 
l'Université de l'État du Colorado pour explorer de nouvelles ave­
nues de conversion thermochimique du bois de pin tué par le 
dendroctone, en vue de produire des biocombustibles liquides et 
d'autres sous-produits. 

Avec la croissance mondiale de la demande d'énergie renouvela­
ble à faible empreinte environnementale, principalement en Eu­
rope, les experts prédisent que la production annuelle de granules 
de bois (pellets) devrait doubler d'ici 2025, ce qui va requérir 
d'ajouter sur le marché des dizaines de millions de tonnes de plus 
à chaque année! 

Les marchés émergents de la biomasse-énergie ouvrent ainsi une 
nouvelle gamme de possibilités pour les bois endommagés par la 
TBE. De plus, quand on sait que l'industrie minière et les alumi­
neries de la Côte-Nord consomment annuellement des millions 
de litres de mazout que le Québec doit importer, qu'il y aura à 
proximité des tonnes de biomasse forestière propice à produire de 
l'énergie renouvelable, faiblement émettrice de GES, et que les 
technologies de combustion existent et sont déjà bien implantées 
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en Europe, il y a là une opportunité à saisir pour que notre or vert 

devenu gris remplace une partie de l'or noir! 

Sources : 

(1) Ministère des Ressources naturelles du Québec. 

bttp·//www mf{p gm1y qc ca/p1ib!jcatjoo51foretslfimaq/jnsectes/tordeuse!IBE 2014 Ppdf 

(2) Gouvernement du Québec. Ministère des Ressources naturelles. Ressources et Industrie forestiè­

res. Portrait statistique édition 2013. 
http·/fwww mffp gouy qc ca/publicatjons/forets/connajssancesfportrajt-5tatjstjq11e-2013 pdf 

(3) Ministère du Développement durable, de l1Environnement1 de la Faune et des Parcs. Direction 

du patrimoine écologique, Mars 2014. Pourcentage des aires protégées au Québec et catégorie 
UICN bttp·//www mddelcc go11y qc ca/bjodjyersjte/ajre5 protegees/regjstre/Eig 1 Aires prot pdf 

(4) Ministère des Ressources naturelles. Gouvernement du Québec. Direction de la protection des 
forêts. Aires infestées par la tordeuse des bourgeons d'épinette au Québec en 2013. 
http·/fwww mffp gouv qc ca/publjcatjons/forets/fimaq/jnsectes/tordeuseŒBE 2013 P pdf 

(5) Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs. Gouvernement du QuébecChantier sur la produc­

tion de bois. Volet économique de la Stratégie d'aménagement durable des forêts. Document de 

consultation, 48 pages. 
bttp·//rendezyrnisdelaforet grniy qc ca/pdf/coos1iltatjon-orjentatjons-economjques pdf 

En complément: 

Vidéo saisissante d'une nuée de papillons de tordeuse à l'été 2013 à Rimouski: 

bttps·j/www youtube com/watcb7y=lqQqtI1850o 


